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je l'épou rai, ites-vous f et 'està moi quevaus par- onst'amment dans une grande riâdo que nouspossi dors dans
eä'i-si ?.e ý ' .,1, dans la partie la plus saurýe des- Calabre.

1Oiîi, toi etopâurquoi pas? iùtu.a m ille ?a.. *r . " Le comte ]Rosat<ùm'àimait isi.on:Lpeutappeler affetion le
.Oýi'nii, i moi aussi je suis une Rosati, c'est-à-dire filledune. eentiment qui consiste à donner la-liberté complète.de ses ations

race aäieNht, ilòWtlesnembr'es f àsiiernt de leur.volonté uneoi a une eÇfant dont?éducation est à':peineébauchéee quln a'ps
et ce qu'ils voulaient, ils le.faisa D'aileur . pourquoi me la moindre expérience du mondé?."èrëtairrèile pndantdes
parler ie misèreti'ië þau'rétéë "ommesi j'étais une, bohémienne )ours,.pehidant-dessemainé,? car m 'ornère étaitcnhaiseur fn
ramassée sousun. buisson, au bord du chèmin ?J'théiterai toujours fatigableetsañ-uirmot'avér isement;illpartfit pour'de 'ex
dñ'in"e èajra et le jouroi je qu'iterai ce ne seia as- péditinabsnce r pI us ou m ois
surément que pour.en prendre un-qui le:vaille. . ., longue-aulmoment ou'on:l'attendaittlelmins. * .- u

;Elléseléâ de'.sv chiaiaéc a rrm, ' por' faire, comprendlre que M.Pour moi, jen'avais"que quélques àompa'gnsset'pasd'a
ces dernières parotes:devaient mettre fin à une- conversation dé- mies, et je passaismIntempesuflé Edos d'un'petit'poney, qui,
sagréablej:iemais la.éomteåsela pri par l]e bras, et la foiça à se sauvage, mais pasilus'que moi-mnrieavait'une"adresse extra
rassèòirt.' î>~':yordinaire pour escalader:les rochers;-descendre les precîpîces, ou

Fôlle >eni têtée !it.lle; nen q ite..;.e. lae errible sauter comme une chevre.'.>
véritév" r'e 'prait faire plier 'tôn.orguei1 lst-tempà, alors, " Uue fois, et une fois seulemeñl, cette bonne petie créature

qu•déittérité'soit dité,et par moi, hélas! par moi m'avait mise dans'nii péilertrée:'Eû tint ungouffre, qul'un
S'visäe prit 'l"âlede 'mrt,'et ses mains jointes se torrent avait'ereusé'dans s'a .'c'6ifo-ür- ëid' - it," pa rdi

serrèrent convulsivement contre son sein. pied, sur le bordo e * io edussit pdans le re
Varina était stupéfaite, bien plus, elle était,- pour. un mioment, cipice.p U'cdup q fiq rm rdi-econnait-

-vaincu. par un esprit plus fotque le siën.. sance',etje rie me rapilàiphus riér jusqu, aunniniC òùj'ouvria
- La vérité ! mi: mère, quélle révélation' aez-vous donc a me les yeux, et me.trouvai étendue sire 'éâòhdäfuüugrdàna

faire? déniandà-*tzelle. Il faut qu'elle soit bien étrange, pour exiger la hdtte'd'un chevrié.'è' ja o* .55
cot. «mo éouillé,un,.Jéune o e

une telle préface. "'A 'ôtéode'm dnît ëje P ta
-Varin'a-aiit þrisun. on moqueur mais le ricanement mourut coptrne que d pt'aÿsais calabreu"l'

sur ses lèvres, deväntl. regard sévère de sa rmére.-Elle aurait " Ses"yeui;nor étaient fikésàur.rion visage re d
voulu parler encore, mais il y. avait chez 'la comtesse quelque si pleind'adnirati o q'ujencliaiM liinalemntr têt, et.'
chose qui lä'páralysa.'Elle s'assit.,done, alarmée et silencieuse. sentis-mes'joues'se couvrir d' uiav r éïàubrî.." '"'>'

Samre'é"prit laparole ' 's Is'étaitroù''é>parihzd,âii'i 'la
Vairi ia*ditel'e', ne pause'longue et. pénible, j'avais dans e" avi 'aide t,ëtfayànt

espéré t'éviter là coninissânée d'un secret horible, mais ta as entendu le cri, le seul; quo j'eusse poussé, il était. ccouru et
voulu qu'il'er soit"a'tiien. C'esV un. sècret qui, depuis des malheureusement m'yangbove.sans'crnäiséânee et uverte
annéej bién'deä années, apeé ssur ma vie et est resté comme dc sang'au rilieudès'pierre
un pois obscure entre moi et le soleil qui nous réjouit de: ses - Malheureusement! s'écria Vanna, avec ét nt' he
ayonsreusement, voulezvos dire
La comtesse. s interrompit e n:o r e une fors, et elle.pre ssa 1con- Acniue ... ..

vulsiveiit sàs rnais sur ses yeux et sur son front. -
'Varina:s'était Jevée; mais sa mère lui fit.un ste s impératif

qu'il la força à-obéi;" -
LReste'-là,nî bouge 'pa b ie' parle' a dit-elle. Dans une chem Pc G cl T on

minute je serai remisei l ne m'arrive pas.souvent d'être ainsi d
agitée Odi bcàntinua:t-elle;'cornme en se 'parlant:à elle-imême, il ~ c
vautmieuiqu'elleàaehe tout.'. 'llSauratout; etsilfardeau % 0 X ;0 Z
d'un tel secret est lourd, elle ne pourra accuser qu'elle-même. n

EIlè'niarcha'à granda pas, oubiant pour ainsi direla présence -.. f
de sa fille, et .causant tout haut, mais. d'une vbix tremblante et f .

Varina suivait des yeux chacun des mouvements avec un éten-.
nem ent-cróisaà.('le

seo tram'csritss a rrea;elle reprit son air froid, résolu

ses-traits retruvèient leur rigidité habituelle. qoique,'cependatit '

il yýeût*danslion regard une expression- de tristesse, et elle se le -v,
rassit devant sa fill, t r

.. j'vais déchirer le voile 'qui s'étend entre moi et'l'horible - r
pa-sség dit-ellèdd'une voix baise, mais'nullement altérée. L'his- ? e f ViV t' ?? -? %'ý [t-S 1.
toire que je vais raconter est assurément extraordinaire, et pour- C Ch, .
tant; quilque 'étranges que soient lés' faits aie je vais rapporter, - ------
je ne dois pas être interrompue. Tu m'entends, Varna? r -

Varina baissa la tête en silence.'. ©©©A. NI. CPO .4 .

westr ina vîe. -. :'est-àdare Jes evenements 'de ma-jeu-
nesse que je vaisrác.nteri;dit-ellé,'et je te les icoite. afin que toi, TERRE ' VEND RE
rendue plus sage par mon expérience, tu puisses échapper aux. l
conséquences d'un rnrnrint d'aveuglement.

Elle g la- chaise, 'de maniere à placer son visage dans ;%javec une risn "e a - - -e l e - -urapune maison e-tntetpesauic ngpuroonsurti
l'ombre, tandis que la lumiere tombait sur celui de.sa filled. sx dg'profonerurWb.: dv ïe dd sur

.Ptais fill.e.unique, reprit-elle ; ma mère mourut 'nsme vingt d(e large';-une ie ur in-
vig de h a n-

donnart'le'joqr e amsil:ue presque tous les enfants ùriques, je igrd'deýtrant range'et,étFblide queirë.y..viri ed
fus, laissé exclusivemeit aux soins de mon père. L'on me passait une écurie de: soixânté ieds 'd; s j-.Ïdin 'blien-los en alapes,
tous mes capri tmcs/ et' l'on'- me" per'd'e mener l'èxistence d'une Auhne liens et demi du moulin à farinetl dti tri'ôdl jin arde set à
enfant pour ainsi dire sauvage, sans avoir d'àutre.loi, quema vo- huit arpents du moulin à scie.- ' liè ået<démi des c-hrs
onté, sans 'utre guide que mn fantaisie. Cette terre est voisine de.cclle de l'église de St.rlavien.

"Par goût, nrid pèr'e"étit' port éloigner autant que possible Conîditid'ns libérales. S'adresse à'
ce que le moilde'ap-ellé 'la s'ciéué'Pouri-ette raison, le palaiJ. 13 octobre 1870. RAN'CO'S' EDR
Rosati, &Naples, était rarement habitéj'tands qut'il presgne S1 *.F én cortéde Lotbinière


